FRERA RAFIRINGA : PREFET DE LA MISSION CATHOLIQUE (1883-1886)

* Ouverture et humilité étonnantes du Chef de la Mission :
Le samedi 6 octobre 1883 reste une date importante pour l'Eglise Catholique, il s'agit de la première rencontre des trois piliers : le Frère RAFIRINGA, les jeunes de l'Union Catholique et RASOAMANARIVO Victoire. Confronté pour la première fois aux jeunes de l'Union Catholique et à leur remarquable charisme évangélisateur, le Frère RAFIRINGA inquiet à leur sujet adopte une attitude humble, ouverte et conciliante. Par cette rencontre inattendue, Dieu leur réserve bien des surprises. 

* au niveau de leur rôle spécifique : RASOAMANARIVO Victoire se montra réconciliatrice comme un Raiamandreny (père et mère) sans avantager ni blâmer qui que ce soit. Elle confirme le ministère du Frère RAFIRINGA en tant que Préfet de la Mission auprès des jeunes de l'Union Catholique et l'invite, voire lui ordonne de collaborer étroitement avec eux dans cette lourde tâche.

* au niveau de la responsabilité collégiale de la Mission : les trois piliers se sentent solidairement responsables de l'Eglise Catholique durant l'absence des mission-naires. Désormais, ils vont prendre ensemble les décisions pour l'organisation interne et l'animation des paroisses des campagnes. Ils tâtonnent, cherchent, se disputent dans cette démarche collégiale. Il est toutefois important de souligner que cette recherche souvent vive a été balisée par la foi, par la prière et par l'esprit de fraternité et d'estime mutuelle. Ils vivent harmonieusement la sagesse malagasy du "Fihavanana" (la dimension relationnelle et sociale de l'existence) et le commandement d'amour du Christ. Cette fraternité ne rappelle-t-elle pas la première communauté chrétienne ? (cf Actes 2, 42-46)

* au niveau de l'esprit de dialogue et d'ouverture : la parole qu'adresse le Frère RAFIRINGA aux jeunes de l'Union Catholique exprime véritablement son ouverture d'esprit et son humilité étonnante : il demande même aux jeunes de l'Union Catholique et à RASOAMANARIVO Victoire de l'interpeller et de le corriger malgré sa position de Préfet de la Mission. Beaucoup d'obstacles, de disputes, de discussions houleuses sont dépassés par cette attitude d'accueil et d'ouverture durant les trois premiers mois de l'organisation interne de l'Eglise Catholique. Malgré les tensions existantes, ni le frère RAFIRINGA, ni RASOAMANARIVO Victoire, ni les jeunes de l'Union Catholique n'ont gardé rancune ; ce qui est vraiment admirable pour des Malagasy.

Texte 2 : Journal de l'Union Catholique N° 15, 17, 18
dans Le Catholicisme à Madagascar à la fin du XIX siècle, LES LAICS Documents 1883-1886,

par Pierre LUPO, pages 64-65, TANANARIVE 1977.

	(...) Ary nony vita ny dizen chapelet iray araka ny fanao, dia velona ny resaka mahasoa dia nitari-dresaka Paul Rafiringa préfet'ny Union Catholique, ka ny zavatra masaka tamin'izany, dia notsarovina ny fihavanana fanao dia ny hiombona na amin-kafaliana na amim-pahoriana araka ny fomba lavorary indrindra. Rehefa izany dia nohamafisina ny fihavanana sy ny fifankatiavana ary ny fahaizana mifanaraka. Ka natao mafy dia mafy izany fanaikena izany. Ka saika toy ny voady, mba hifankatia tokoa tokoa, tsy hifampisorona hifanaraka ary hifanaiky sy ho iray hina amin'izao raharaha kasaina atao rehetra izao momba ny Eglizin'Andriamanitra, ho tena iray mihitsy (...) Ary hitan'izay nalaina ho nanatrika teo ny nataon'ny Union Catholique dia gaga sy faly tokoa izy, nahita fikambanana tovolahy miray hina hanao soa toy izany. Koa izao no teny nataon'i Victoire Rasoamanarivo : "Faly loatra aho mahita izao fikambananareo izao koa izao no hataoko aminareo : Indro ianao ch. frère Raphaël ianao no voafidy ho Préfet ho loha sy Mpitarika ny Kristiana rehetra, koa mahaiza ianao mifanaraka amin'ireo namanao ireo, fa raha hampian'ireo ianao dia mahavita be tokoa. Ary indreo koa ianareo Union Catholique eo, fantatro fa Congrégation ela tokoa ianareo fa tsy vao izao. Koa mahaiza ianareo manaraka an'i ch. frère Raphaël lohan'ny Eglizy satria izy no voafi-dinareo, fa milaza aminareo aho, fa raha isika indray no tsy mahay mifanaraka, rava ny fivavahantsika ary mibitaka ny fahavalo, koa mifona aminareo aho, mahaiza re mifanaraka." 

Raha nahare izany teny marina sy mampangoraka izany izahay rehetra na i ch. frère Raphaël na ny Union dia faly tokoa sy nisaotra an'i Victoire Rasoamanarivo lehibe. Ary dia nifanaiky marina tokoa ny Union Catholique sy i ch. frère Raphaël hifanaraka tsara, ary dia niteny ch. frère Raphaël hoe : " Aoka tsy hifampisorona isika rehetra, fa raha misy tsy mety hataoko na Préfet-nareo aza aho, dia lazao fa tsy maninona ary izaho koa toy izany aminareo, ary aoka hifankatia sy hifanaraka tokoa isika fa ny lasa momba ny lasa, ary ny sisa momba ny sisa " Dia nirava tamin'ny 9 ora 1/2.(...) 


	(...) Après avoir terminé une dizaine de chapelet comme d'habitude, Paul Rafiringa Préfet de l'Union Catholique commence l'entretien fructueux centré sur le rappel de la fraternité habituelle qui consiste à s'entraider aussi bien dans le bonheur que dans le malheur selon la manière la plus parfaite. Après cela, il y a la consolidation de cette fraternité, de cet amour et accord mutuel. On a véritablement scellé cet accord qui ressemble à un voeu de s'aimer pleinement, pour se dire tout franchement, pour s'obéir et entrer en parfaite communion dans tout ce qu'on projette de réaliser au sujet de l'Eglise de Dieu et pour ne former qu'un seul corps (...) Tous ceux qui avaient été invités à cette réunion étaient dans l'étonnement et dans la joie de voir une telle Congrégation de jeunes hommes solidaires et prêts à faire des merveilles. Ainsi disait Victoire Rasoamanarivo : "Je suis vraiment heureuse de voir votre congrégation et voici ce que je vais vous recommander : vous voilà ch. frère Raphaël, vous êtes élu comme Préfet, tête et chef de tous les chrétiens, que vous sachiez vous entendre avec vos amis ici présents et si vous êtes aidé par eux, vous réaliserez beaucoup de choses. Et vous, membres de l'Union Catholique, je sais que vous êtes une congrégation qui existe depuis longtemps ; elle n'est pas d'aujourd'hui. Sachez écouter le ch. frère Raphaël, chef de l'Eglise car vous l'avez élu ; je vous dis sincèrement que si nous ne savons pas nous accorder, notre religion sera détruite à la grande satisfaction de nos ennemis, je vous en prie, sachons nous arranger." 
En entendant cette parole vraie et pleine d'affection, nous tous, tant le ch. frère Raphaël que les jeunes de l'Union, avons été vraiment ravis et avons remercié de tout coeur Victoire Rasoamanarivo. Et nous avons accepté, l'Union Catholique et le ch. frère Raphaël, de nous accorder mutuellement, et le ch. frère Raphaël déclare : " Acceptons de discuter : si j'agis mal, dites-le moi même si je suis votre Préfet et j'en ferai autant à votre égard, aimons-nous et accordons-nous. Laissons le passé suivre le passé, et le reste suivre le reste." La réunion s'est terminée à 9 h 30. 


� Source : RAGOD-Gasy, 1996 (Mémoire de Maitrise en Théologie sur le Frère Raphaël-Louis RAFIRINGA)





